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» que des donatiftes. Si je vous demande Lib. » de
» comment Dieu le Pere attire & fon Filsles Lib. Ar-
» hommes qu’il laifje ufer de leur libre ar<bit.cap. I.
» bitre , yous aurez pemeC/Zz/zs doute a ré-
» foudre cette queffion. Comment en effet
» les tire-t-il, s°il laiffe @ chacun tout pou-
» voir de faire ce qu'il voudra ? Cepén-
» dant,une & autre de ces deux chofes
» font vraies ; mais peu de perfonnes font
» capables de pénétrer ce myftere. 1l {eroit
» faux , & ridicule méme , de repréfenter
» comune f{i difficile 'accord de la grace avec:
la liberté, s’il s’agifloit d’une liberté qui ex-
clat fimplement la coa&ion, & non pas la
néceflité ; car alors quoi de plus facile &
comprendre ? Voila ce que n’ont jamais tou-
che en aucune maniere tous ces orgueilleux
novateurs, qui fe piquent de répondre fi-
univerfellement a toutes les objections des
catholiques. Depuis deux fiecles que le fa-
vant Tapper leur a fait celle-ci, il ne s'eft
pas trouve un feGaire affez pourvu d’au-
dace , ou d’impudence, pour entreprendre
de la réfuter. Ils ont mieux aimé diffimu-
ler le coup mortel qu'elle leur porte, que
d’en manifefter la force par une fotte re-
» ponfe. »

Un autre point de vue {ur lequel notre au-
teur infifte particulicrement , eft la parfaite
identité des réponfes de Janfénjus & des au-
teurs proteftans. Par exemple, felon St. Au-
gultin, il appartient & la volonté de donner
fon confentement a Uinfpiration de Dieu,
ou de s’y refufer. » On fait que Janfenius
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